
INFO TWS
B U L L E T I N  D ’ I N F O R M A T I O N  

➔ Edition n°18 - Juillet 2001 

D
O

S
S I E R

➜ OkAPI pour
faciliter le travail
des visiteurs OA

En France, les besoins de
surveillance des ouvrages d’art
sont croissants. 

Aujourd’hui, les propriétaires
d’ouvrages d’art, qu’il s’agisse des
Conseils Généraux, des Villes, des
Communautés Urbaines, des Voies
Navigables de France (VNF), de la
Compagnie Nationale du Rhône
(CNR), etc. entendent mieux suivre
l’évolution de l’état de leurs
ouvrages d’art. 

Cependant, si le besoin de
surveillance s’accroît, les ressour-
ces humaines dont disposent les
gestionnaires pour la réaliser
restent constantes, rendant ainsi
nécessaire l’adoption de nouveaux
outils et méthodes permettant de
faciliter la tâche des visiteurs. 

➜ Utilisation d’ERASMUS
pour renforcer et élargir

la route entre Cadenet et Lauris 
André TOURNEBIZE, Directeur Études et Travaux, Conseil Général du Vaucluse 
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« Tous les
acteurs d’un
chantier ont des
objectifs propres. La difficulté
est de trouver le plus grand
dénominateur commun entre
eux aux différents stades du
projet, tout en veillant à ce
que les phases successives
soient cohérentes. 
Tout le monde a en tête des
projets réalisés en ignorant ce
qui a été pensé dans les
phases précédentes. 
Dans le domaine des
chaussées, l’utilisation
d’Erasmus facilite les choix et
arbitrages nécessaires aux
cours des différentes phases
d’études et de réalisations et
permet d’avoir en fin de
chantier une évaluation de la
qualité du travail effectué. » 

É D I T O R I A L

Dans la vallée de la Durance, la Route Départementale 973 qui
constitue l’itinéraire Cavaillon-Pertuis passe au pied de la

Montagne du Luberon. 
En contrebas, au droit des villages de Lauris et Cadenet, se trouve
une section de route qu’il était nécessaire d’élargir et de renforcer
sur la commune de Lauris et de renforcer sur la commune de
Cadenet. En effet, outre des caractéristiques géométriques
insuffisantes au regard de la politique suivie par le département,
la chaussée présentait visuellement des signes de fatigue. 
La démarche employée
pour mener à bien cet
important chantier, objet
d’une attention
particulière et du présent
article, a permis d’en
maîtriser la qualité et les
coûts tout en assurant la
sécurité des usagers et
du personnel. (suite page 2) 

(suite page 4) 

Village de Lauris. 
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➜Conclusions 
L’approche technique mise en
œuvre en relation avec le
Laboratoire Départemental de
Vaucluse pour évaluer les
besoins structurels a permis aux
différents acteurs de disposer
d’une base qui n’a pas été
contestée. 
Éclairés par des simulations pré-
cises, ils ont pu en commun
consacrer leur énergie à prépa-
rer ce chantier dans un premier
temps et à en optimiser le pro-
cessus de réalisation dans un
second. La confrontation des
avis du conducteur de travaux
et du chargé d’études des ser-
vices techniques avec celui du
responsable de chantier de l’en-
treprise a été particulièrement
productive. 
Les habituelles purges qui ral-
longent les délais des chantiers
en augmentant le coût ont été
réduites au maximum. 
Les événements qui se sont pro-
duits pendant le chantier ont
trouvé une réponse rapide,
preuve que le travail de base
est fondamental. 

Les coûts ont été maîtrisés, la
qualité obtenue et il n’y a pas
eu d’accidents à déplorer. Le
mérite en revient aux acteurs
du projet. Qu’ils en soient ici
remerciés, en particulier André
DUPAS, Dominique GALLET,
Vincent GLASER, Jean-Marie
MEYRAN, Patrice MOREAU et
pour l’entreprise Bruno
LEMAIRES.

➜Perspectives 
Lorsque les informations rela-
tives à l’état de la route sont
entrées dans le système ERAS-
MUS, il est très facile d’évaluer
l’efficacité d’une solution tech-
nique et sa durée de vie théo-
rique. 
Dans la mesure où les résultats
sont suffisamment fiables, on
peut imaginer de les utiliser,
dans le cadre d’appel d’offres
avec variantes, pour aider à la
comparaison des offres au
regard des critères techniques
mais aussi des critères écono-
miques. �

Au terme de son étude, le
laboratoire remet au bureau
d’études un schéma itinéraire
synthétisant les différentes
solutions envisagées pour le
renforcement de la chaussée
existante. 

◗ Solution de travaux
globale 
Dès lors, sur la base des solu-
tions proposées par le labora-
toire pour le renforcement de
la chaussée existante, les dif-
férents acteurs du Conseil
général et de l’entreprise
arrêtent les solutions de tra-
vaux globales et déterminent
en commun le processus de
mise en œuvre, à savoir : 

1• Assainir la chaussée et
reconstituer les zones très
dégradées. 
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� Déflexions mesurées (avant et après travaux) et théorique (calculée par ERASMUS lors de l’étude de renforcement). 

Les purges localisées
présentent plusieurs
inconvénients,
notamment dans le cas de
chaussées faiblement
structurées : 

1•La faiblesse de la
chaussée est souvent
généralisée et non
localisée. Alors, limiter
les traitements
structurels aux zones les
plus faibles en
apparence ne constitue
pas une solution à
moyen terme. Bientôt
après les premières
purges, apparaîtront de
nouvelles zones
dégradées selon un
schéma commun à
beaucoup de domaines. 

2• Élargir et renforcer la
plate-forme : 
a – Déflacher et étancher la

chaussée existante. 
b –Élargir la chaussée et

déporter l’axe de la
route. 

c – Renforcer la chaussée en
pleine largeur. 

d –Réaliser les accotements. 
e – Réaliser la couche de rou-

lement. 

Les purges localisées ont été
réduites au maximum, l’étude

réalisée par le Laboratoire
ayant montré qu’il était plus
profitable de mettre en
œuvre des solutions en pleine
largeur que d’effectuer des
purges localisées [cf. le texte
encadré]. 

Déflacher et étancher la
chaussée existante a permis
d’éviter les dégradations sup-
plémentaires sur une chaus-
sée déjà fatiguée et les éven-
tuels surcoûts et retards
importants associés ainsi que

d’améliorer la sécurité des
usagers (la peinture a été
faite immédiatement). 

◗ Résultats 
Les mesures de déflexion réa-
lisées en mai 2001, après les
travaux, ont permis au labora-
toire départemental d’établir
une modélisation ERASMUS
de la chaussée après travaux
pour évaluer la qualité des
travaux réalisés au regard des
objectifs fixés, notamment en
terme de durée de vie. 

2•Les purges accentuent l’hétérogénéité longitudinale
de la chaussée. Purger de façon conséquente et
discontinue des zones de quelques dizaines de m2

se traduit par la création de points faibles aux limites
entre zones purgées et non purgées, lesquels risquent
de s’amplifier sous l’effet des charges dynamiques . 

3•Retirer localement des matériaux peut induire des
perturbations dans l’état hydrique de la chaussée et
amener à la création de zones très humides au sein
de celle-ci, lesquelles, connues sous le nom
de « baignoires », sont très préjudiciables. 

4•Les purges coûtent cher : rapportées au m2, elles sont
5 fois plus chères que les chaussées neuves. 

5•Du fait de leur faible productivité, les chantiers de
purge augmentent la gêne causée aux usagers. 

des 
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